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Fiasco d’une tentative de consolidation paneuropéenne

Circle Media Group 
incapable de concrétiser 
ses ambitions

L
e rachat de Corelio Prin-
ting en avril 2018 fut le 
lancement de ce qui au-

rait dû devenir une success sto-
ry européenne. Le rotativiste 
d’Erpe-Mere dégage alors plus 
de 50 millions d’euros de chiffre 
d’affaires avec près de 200 sala-
riés. Une proie de choix pour 
CirclePrinters, désireuse de 
se renforcer au Benelux et en 
France. L’entreprise est am-
bitieuse. Et entend piloter la 
consolidation en cours au sein 
l’industrie européenne du print 
et des médias. Une nouvelle 
phase s’ouvre alors : CirclePrin-
ters devient Circle Media Group 
et introduit une nouvelle struc-
ture organisationnelle.

Acteur paneuropéen
Voilà dix ans que CirclePrin-
ters œuvre à devenir un groupe 
européen. Les fondations ont 
été jetées en 2008, quand les 
investisseurs néerlandais Wim 
de Pundert et Hendrik van den 
Hombergh (Hombergh/De 
Pundert Group - HHBV) ont 
racheté les activités d’imprime-

rie européennes du Canadien 
Quebecor World. Quebecor 
World Europe (QWE), pro-
priétaire d’Hélio Charleroi, 
avait déjà failli devenir néerlan-
daise un an plus tôt. Le deal an-
noncé par Roto Smeets De Boer 
(RSDB) avait toutefois capoté 
in extremis, faute d’accord entre 
les actionnaires de RSDB.
HHBV avait surenchéri sur 
RSDB jetant en outre son dé-
volu sur la chaîne française 
Maury Imprimeur. L’ensemble 
était voué à devenir un « acteur 
pan-européen », selon John 
Caris, patron de RSDB et lui-
même fervent partisan du plan. 
Objectif : 3 milliards d’euros 
de chiffre d’affaires et 40 % 
de parts du marché européen. 
HHBV ne put toutefois réunir 
le financement, et l’on en resta 
là. Jusqu’à ce qu’en 2017, une 
fusion survienne entre Circle-
Printers et RSG (nouveau nom 
de RSDB).
« Nous avons l’occasion unique 
de construire une locomotive 
du print & media », déclare 
Peter Andreou, CEO & Exe-

cutive Chairman de Circle-
Printers Holding (CPH), le 13 
février 2017 en annonçant la 
fusion avec Roto Smeets Group 
(RSG). RSG emploie à ce mo-
ment 1 000 personnes (contre 
2 300 en 2007), et CPH, 1 500 
(4 000 pour QWE). Andreou, 
ex-COO du Britannique Pole-
star qu’il a quitté en 2015, 
vise le top 3 européen, avec 
un chiffre d’affaires de 500 à 
550 millions d’euros (contre 
1,3 milliard cumulé pour RSG 
et QWE en 2007).
À la barre de RSG depuis 2012, 
Joost de Haas devient Executive 
Director de CirclePrinters. Il 
voit des opportunités : « Cette 
fusion concrétise un souhait de 
consolidation de longue date au 
sein de notre secteur. »

À la pointe de la 
consolidation
En 2018, Circle Media Group 
(CMG) met  l e s  bouchée s 
doubles. Après Corelio Prin-
ting, CPI tombe dans son giron 
en juillet. Ce groupe spécialiste 
du livre a des implantations en 

France, au R.-U., et en Alle-
magne, Espagne et Tchéquie. 
Effectif total : 2 500 personnes. 
CMG et CPI sont complémen-
taires et Andreou parle d’une 
« étape transformationnelle ». 
Le groupe double de taille avec 
plus de 5 000 salariés. Avec 
CPI, son chiffre d’affaires bon-
dit de 360 à 900 millions d’eu-
ros.
Le rotativiste Körner Druck est 
encore absorbé fin décembre. 
Cette filiale de Heer Media 
Gruppe (200 collaborateurs, 
70 millions de CA) était tom-
bée en faillite quelques mois 
p lus  tôt .  CMG pense  une 
fois de plus consolider sa po-
sition concurrentielle, tout 
en œuvrant à l’indispensable 
consolidation de l’industrie.
Dans le communiqué de Kör-
ner, CMG dresse son bilan fin 
2018 : 26 imprimeries dans 10 
pays européens et une activité 
aux États-Unis, et un parc de 
135 presses (dont 29 numé-
riques) qui traitent un million 
de tonnes de papier sur l’année. 
« Le groupe est en excellente po-

« Nous sommes là aujourd’hui, et nous serons là demain », écrivait Geert Van Nieuwenborgh,  

directeur commercial de Corelio Printing, sur LinkedIn début mai. C’est que deux mois auparavant,  

les syndicats mettaient en garde sur la situation de la maison-mère Circle Media Group (CMG),  

craignant pour la survie de Corelio. Le début d’une série d’évènements qui ont mené au quasi- 

démantèlement de CMG.
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Comme un phare 

dans la tempête …

… c’est ainsi que Moderna 

Prining s’impose sur le marché.
 

Un partenaire inancièrement solide 

et stable pour des commandes 

d’impressions importantes.

Notre concept full-service est orienté 

vers l’impression de haute qualité pour 

les dépliants, magasines et catalogues, 

ceci de la façon la plus lexible, dans les 

délais les plus courts.

L’impression, l’ennoblissement et le 

façonnage dans une même main sous un 

seul toit.

Vous pouvez compter sur nous !

Société fondée en 2007, Hybrid Software a 

connu ces dernières années une forte croissance 

axée sur l’internationalisation. Ce qu’en dit Bert 

Van der Perre, Sales Manager Benelux chez Hy-

brid : « Notre succès s’explique notamment par 

le fait que les produits que nous développons 

sont des solutions ouvertes, qui ont évolué à par-

tir du questionnement du client. En outre, nous 

sommes une organisation très proche du client, 

ce qui nous permet d’adapter les solutions à ses 

besoins partout où cela est possible. »

L’accent sur la structure ouverte
Souhaitant mettre l’accent sur cette structure ou-

verte, HYBRID organise toujours ses « Huddles » en 

collaboration avec un certain nombre de partenaires. 

Pour la présente édition, il s’agissait notamment 

d’Arden Software, développeur de logiciels CAD ; 

Zünd Benelux, fournisseur de tables de découpe 

numériques ; Xeikon (ThermoflexX), fabricant 

d’équipements de CtP pour la flexo ; et Global 

Graphics, développeur de plates-formes logicielles 

destinées aux constructeurs de presses numériques. 

Impression de données variables
Pendant le « Huddle », une attention particulière a 

été portée aux possibilités d’impression de données 

variables (VDP) à l’intérieur de PACKZ et de Cloud-

fl ow. HYBRID propose ainsi une solution tout en un, 

fondée sur des fichiers PDF et capable de piloter 

n’importe quelle presse numérique ou hybride. Grâce 

à la création de PDF optimisés, tout le monde a pu ap-

précier les énormes gains de temps avec Cloudfl ow.

Variations uniques sur le design
Le « Huddle » a également fait la part belle à 

HYBRID VDP Patchworker, nouveau module au 

sein de PACKZ et de Cloudfl ow. Celui-ci permet 

de placer des dessins au trait ou des illustrations 

au choix à l’intérieur d’une forme prédéterminée, 

et de les mettre à l’échelle, les inverser ou les faire 

pivoter. Le traitement est pris en charge à la volée 

de manière automatique, l’utilisateur conservant le 

contrôle total de l’algorithme. VDP Patchworker 

a ceci d’unique qu’il rend la chose possible avec 

n’importe quelle presse numérique.

De plus amples informations sur HYBRID Software peuvent être obtenues sur le site www.HYBRIDsoftware.com. Pour des informations 
plus spécifi ques sur les solutions HYBRID, veuillez contacter Bert Van der Perre au numéro +32 472 69 41 89.

Ce 19 mars, HYBRID Software a organisé 
son « HYBRID Huddle » à Gand-Zwijnaarde. 
À travers cet évènement, le développeur 
installé à Merelbeke, dans la région gan-
toise, entend informer les prospects et 
clients existants sur les nouvelles tendan-
ces et évolutions.

HYBRID inspire avec « Huddle »
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sition pour la phase suivante de 

sa croissance. » Sauf que...

Spirale négative
Fin janvier, la faillite d’Hélio 

Charleroi, dernière imprimerie 

d’héliogravure de Belgique, est 

annoncée. CMG parle d’une 

décision « inéluctable » eu égard 

à la baisse continue des volumes 

d’impression : « Ce recul a mené 

à une surcapacité structurelle et 

à une concurrence meurtrière 

sur les prix, conduisant à des 

réorganisations, fermetures et 

faillites partout en Europe. La 

disponibilité réduite du papier a 

encore accéléré cette spirale né-

gative en 2018, et la forte aug-

mentation des prix du papier 

qui est allée de pair n’a pas pu 

être répercutée sur le client. » 

Les manifestations d’intérêt de 

deux candidats repreneurs ne 

débouchent sur rien.

Aux syndicats qui critiquent 

la méthode, CMG dit com-

prendre leurs griefs et leur an-

xiété, tout en arguant ceci : 

« Hélio a été soutenue par le 

groupe à coup de millions afin 

de couvrir les pertes. Malheu-

reusement, nous n’avons pas été 

en mesure de maintenir ce site 

en production. La législation 

du travail belge ne laisse d’autre 

choix que la faillite. »

Les syndicats tirent 

la sonnette d’alarme
Les syndicats graphiques eu-

ropéens sont inquiets : si rien 

n’est fait pour contrer les agis-

sements de CMG, la ferme-

ture d’Hélio Charleroi ne sera 

pas la dernière. Sur TV Oost, 

Leen Van Lierde, du syndicat 

libéral, dit redouter le scéna-

rio d’une faillite provoquée à 

Erpe-Mere : « CMG pourrait 

recourir au même stratagème 

que pour Hélio Charleroi. » Le 

25 février, une longue liste de 

doléances à l’encontre de CMG 

est publiée : salaires non versés, 

réduction d’effectifs, non-paie-

ment des fournisseurs de papier 

et d’encre et clôture de comptes 

bancaires. Le surendettement 

pourrait en outre entraîner 

d’autres faillites.

CMG réagi t  en qual i f iant 

les arguments des syndicats 

« d’infondés, non étayés et né-

fastes pour les entreprises du 

groupe ». Quinze jours plus 

tard, CMG met en vente son 

imprimerie d’héliogravure fin-

landaise Helprint, « car elle ne 

dessert pas une région clé ». 

Des arriérés de paiement chez 

Helprint, CMG ne pipe mot. 

La patate chaude est refilée aux 

nouveaux propriétaires.

Démantèlement
Une délégation syndicale se 

réunit avec le management de 

CMG le 29 mars à Amsterdam. 

Il y est convenu notamment de 

tenir les représentants des tra-

vailleurs informés de la suite 

des développements. Ce qui 

n’empêche pas l’organisation 

faîtière UNI Europa Graphi-

cal de tomber des nues à la 

lecture du communiqué de 

CMG sur le démantèlement 

quasi total de l’entreprise. Le 9 

avril, on apprend que le groupe 

CPI a été revendu, neuf mois 

à peine après son rachat. Peter 

Andreou, numéro un de CMG, 

explique la brièveté de cette 

union par le fait que CPI et les 

autres imprimeries de CMG 

progressent à des rythmes diffé-

rents. CPI a besoin de se « foca-

liser sur des objectifs séparés », 

ce pour quoi RHWO « fera un 

excellent partenaire stratégique 

et financier ».

Une semaine plus tard, les trois 

imprimeries néerlandaises du 

groupe Roto Smeets sont pla-

cées en redressement judiciaire 

– et rapidement déclarées en 

faillite. Le 25 avril, CMG an-

nonce la faillite d’Oberndorfer 

Druckerei en Autriche ainsi 

que la cession de ses imprime-

ries de Belgique (Corelio) et 

d’Allemagne (J. Fink Drucke-

rei et Körner Druck, rachetée 

fin 2018). Avec toujours les 

mêmes arguments : la hausse 

des prix du papier, le recul 

de la demande d’imprimés et 

la législation qui rend les re-

structurations impossibles. Pe-

ter Andreou déclare : « Notre 

intention était de jouer les 

locomotives dans la nécessaire 

consolidation de l’industrie 

graphique européenne. Ces 

trois dernières années, nous 

avons créé un groupe paneu-

ropéen d’imprimeries pouvant 

compter sur une clientèle fidèle. 

Nous devons convenir que nous 

ne sommes plus en mesure de 

concrétiser notre ambition. »

Shake-out brutal
Aux Pays-Bas, l’imprimerie Se-

nefelder Misset, du groupe Roto 

Smeets, est reprise par Sha-

tho Beheer. Cet investisseur, 

conseillé notamment par Anne 

Ringsma, ancienne administra-

trice de RSDB, récupère aussi 

les actifs de Roto Smeets Weert 

– imprimerie offset pour la-

quelle encore davantage de can-

didats repreneurs (également 

belges) s’étaient manifestés, 

selon des initiés, mais qui fer-

mera définitivement ses portes 

fin mai. Le sort de l’imprime-

rie d’héliogravure de Deventer 

reste incertain.

John Caris, ex-patron de RS-

DB, dit ne pas être surpris : « La 

grandeur d’échelle n’est pas 

tout, il faut aussi être en mesure 

de réduire soi-même sa capaci-

té. » Il prédit ce qu’il appelle un 

« shake-out brutal. »

Le 30 avril, les représentants des 

syndicats européens se sont réu-

nis à Bruxelles pour discuter de 

la situation de crise chez Circle 

Media Group. Ils sont furieux 

sur la tournure prise par les évè-

nements : « Il est surprenant 

qu’en 2019 une grande multi-

nationale européenne ne rému-

nère pas ses travailleurs pour 

le travail presté. » Dans une 

déclaration commune du 1er

mai, ils disent être toujours plus 

préoccupés concernant la situa-

tion financière et le manque de 

transparence de CMG : « Un 

avis juridique a de ce fait été de-

mandé. »

Le même jour ,  Geert  Van 

Nieuwenborgh, directeur com-

mercial chez Corelio Printing, 

écrit sur LinkedIn : « Les se-

maines écoulées ont été mar-

quées par des turbulences dans 

le monde de l’imprimerie. Nos 

pensées chez Corelio Printing 

vont en premier lieu au per-

sonnel des entités concernées 

et aux clients et fournisseurs de 

ces entreprises. Que les choses 

soient claires... Corelio Prin-

ting opère dans un secteur ac-

tuellement en pleine transfor-

mation. Mais les résultats de 

notre imprimerie sont encore 

et toujours positifs. Nous avons 

dégagé un Ebitda positif au 

premier trimestre. Nous savons 

bien que nous devons nous 

adapter aux conditions de mar-

ché changeantes. Un nouvel 

actionnaire va arriver. La clarté 

va être faite. Nous sommes là 

aujourd’hui, et nous serons là 

demain. » n
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